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POLITIQUE ÉDITORIALE 

Les cahiers du LARSOC est une revue pluridisciplinaire qui publie des contributions originales 

(en français, en anglais, en espagnol et en allemand) à la recherche sur l’histoire et filières 

voisines des sciences humaines et des sciences sociales. Sont particulièrement bienvenues les 

contributions transcendant les limites entre les époques, espaces géographiques et domaines de 

recherches établis. La voie de distribution principale est la publication en ligne par article. 

PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 

Les contributions, en texte justifié, doivent être envoyées sous la forme d’un document Word, 

police Times New Roman, caractère 12, interligne 1,5 et en portrait, pour le corps du texte. 

Caractère 10 pour les notes de bas de page. 

La rédaction refusera, les contributions de moins de 10 pages et celles de plus de 25 pages. Les 

marges des manuscrits doivent respecter les paramètres suivants : 2,5 cm haut, bas, et 2,5 cm 

droite, gauche. 

La structure des articles se fait selon : 

- Article théorique et fondamentale : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), Prénom 

et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse électronique (taille 

11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés (maximum 5, taille 

10), Abstract, Key words, Introduction (Justification du thème, Problématique, 

Hypothèses/Objectifs scientifiques, Approche méthodologique), Développement articulé, 

Conclusion, Références Bibliographiques. 

- Article résultant d’une recherche de terrain : Titre (15 mots maximum, taille 14, gras et centré), 

Prénom et NOM de l’auteur (taille 12, gras et centré), Institution d’attache et Adresse 

électronique (taille 11, centré), Résumé en Français (200 mots maximum, taille 10), Mots-clés 

(maximum 5, taille 10), Abstract, Key words. Introduction (Justification du thème, Revue, 



 
 

Problématique, Hypothèses/Objectifs scientifiques, Question de recherche), Méthodologie, 

Résultats et Discussion, Conclusion, Références bibliographiques. 

Les articulations de l’article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 2. ; 

2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Pas plus de 3 niveaux. Les tableaux, figures, graphiques, 

photographies en noir et blanc ou en couleur, seront présentés dans le texte à leur emplacement 

exact. 

CITATION DES AUTEURS 

La revue se conforme aux normes éditoriales NORCAMES 2016. 

Les références bibliographiques sont intégrées au texte comme suit : mettre entre parenthèses, 

l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise. Ex : (S.-P. Ekanza, 2016 : 15).  

DANS LE TEXTE : Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque 

la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (taille 11, 

interligne 1 ou simple) en romain et en retrait de 2 cm à gauche et à droite. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon suivante : 

- (l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur + année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise) ; 

- l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms + le Nom de l’auteur (année de publication suivie de 

deux points + la page à laquelle l’information a été prise). 

Exemples : 

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998 : 223) est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile qui, dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991 : 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours 

su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont 

lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont 

sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à qui 

il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

- Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

« le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 

crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 

exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 

civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et une 

inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 

vie imposées par les technologies étrangères » (S. Diakité, 1985 : 105). 



 
 

 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page en indiquant : 

Pour la source orale : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + 

lieu + date de l’entretien. 

Pour un livre : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année de 

publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour un article : l’initial (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur + Nom de l’auteur + année 

de publication suivie de deux points + pages citées. 

Pour les sources d’archives : il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, le 

lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et l’année. 

C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes. Ex. : Abidjan, Archives 

nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), 1EE28, 1899. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES (PRÉSENTÉES EN ORDRE ALPHABÉTIQUE) 

Dans la bibliographie, ne doivent figurer que les références des documents cités, à interligne 

1,5 et justifiées, en respectant le protocole suivant : 

Pour les sources orales : NOM Prénoms des informateurs + qualité et profession des 

informateurs + âges des informateurs ou leurs dates de naissance + date, heure et lieu de 

l’entretien + principaux thèmes abordés au cours des entretiens. 

Par exemple : COULIBALY Gberna, Dozoba ou Vieux dozo, garant de L’initiation au Dozoya 

de Dagbakpli, 70 ans, 27 janvier 2016, de 16h20 à 17h, Korhogo, Rôle des Dozo dans la crise 

en Côte d’Ivoire de 2002 et 2011. 

Pour les sources d’archives, mentionner en toutes lettres le lieu de conservation des documents, 

la série et l’année. 

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire, 1EE28, 1899. 

Pour les sources éditées : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. Attention à la différence entre 

l’éditeur, marqué (éd.), et le nom de la société d’édition. 

Ex. 1 : FROISSART Jean, 1846, Chronique de la traïson et mort de Richart Deux roy 

Dengleterre, éd. et trad. Benjamin WILLIAMS, Londres, S & J Bentley. 

Ex. 2 : STUBBS William (éd.), 1882, Chronicles of the Reigns of Edward I and Edward II, vol. 

I, Londres, Longman. 

Ex. 3 : Calendar of Letter-Books of the City of London. Letter-Book H, Reginald R. SHARPE 

(éd.), 1907, Londres, John Edward Francis. 

Une monographie : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre du volume (italique), 

lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : EKANZA Simon-Pierre, 2016, L’historien dans la cité, Paris, L’Harmattan. 

Ouvrage collectif : NOM Prénoms du ou des auteurs, année de publication (dir), titre du volume 

(italique), lieu de publication, nom de la société d’édition. 

Ex. : MARCHANDISSE Alain, KUPPER Jean-Louis (dir.), 2003, À l’ombre du pouvoir. Les 

entourages princiers au Moyen Âge, Liège, Droz. 



 
 

Un article de revue : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de l’article (entre 

guillemets), nom de la revue (italique), volume et/ou numéro, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : SANGARÉ Souleymane, 2007, « Une famille de serviteurs d’États au Soudan occidental 

aux XVe et XVIe siècles : les Naddi », Revue ivoirienne d’histoire, N° 11, p. 102-119. 

Un article dans un ouvrage collectif : NOM Prénoms de l’auteur, année de publication, titre de 

l’article (entre guillemets), dans : prénoms et NOM du ou des directeurs de publication (dir.), 

titre du volume (italique), lieu d’édition, nom de l’éditeur, première et dernière pages de 

l’article. 

Ex. : GUILLEMAIN Bernard, 2003, « Les entourages des cardinaux à Avignon », dans : Alain 

MARCHANDISSE, Jean-Louis KUPPER, (dir.), À l’ombre du pouvoir. Les entourages 

princiers au Moyen Âge, Liège, Droz, p. 7-11. 

Un mémoire, une thèse, un rapport, document manuscrit, … : NOM Prénoms de l’auteur,  

année de soutenance ou de production du document, Titre, type de document, mention de "non 

publié", Ville de production, Institution d’origine, nombre de pages. 

Ex. : ANNAN Elisabeth, 1984, Les mouvements migratoires des populations Akan du Ghana 

en Côte d’Ivoire, des origines à nos jours, Thèse pour le Doctorat de troisième cycle, non 

publiée, Abidjan, Université nationale de Côte d’Ivoire, 326 p. 

Document internet : de façon générale, la présentation des Ressources Internet se fera selon le 

modèle de base suivant : Auteur, année de mise en ligne « Titre de la ressource », [S'il y a lieu, 

ajouter la ressource plus large à laquelle le document cité est rattaché. Il s’agit de l’auteur ou 

du titre du site ou du document qui contient la ressource.], Adresse URL (date : jour/mois/ 

année de la consultation par l'usager). 

Ex. : WARNER Kathryn, 2010, « The Trial and Execution of Thomas of Lancaster », 

Edward II, Welcome to the site which examines the events, issues and personalities of Edward 

II's reign, 1307-1327, http://edwardthesecond.blogspot.de/2010/10/trial-and-execution-of-

thomas-of.html (17/6/2023). 

N.B : 

- L’auteur pourra se référer aux NORCAMES 2016 pour des cas plus spécifiques. 

- Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À l’effet de … 

- Le non-respect des recommandations ci-dessus entraîne le rejet systématique du manuscrit 

soumis à évaluation des pairs. 

- En vertu du Code d’Éthique et de Déontologie du CAMES, toute contribution est l’apanage 

de son auteur et non celle de Les cahiers du LARSOC. Les responsabilités pénales sont 

donc à l’actif du contributeur. Les articles sont, cependant, la propriété de la revue. 

 

Rédaction en Chef 

Dr. KOUAMENAN Djro Bilestone Roméo 

Département d’histoire, Université Alassane Ouattara 
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Résumé  

L’eau revêt de nombreuses significations qui varient en fonction des cultures et croyances des 

peuples. En Côte d’Ivoire, le rapport à l’eau et les croyances qui y sont associées sont une partie intégrante 

de la vie sociale et culturelle des Ehotilé. Ils sont situés sur les rives de la lagune Aby, dans le Département 

d’Adiaké. L’eau est une composante qui contribue au bien-être social et religieux des Ehotilé. 

Notre réflexion part de l’hypothèse que la vie du peuple Ehotilé est indissociable des croyances aux 

divinités de l’eau. L’objectif est de démontrer que la croyance aux divinités liées à l’eau est un patrimoine 

culturel immatériel identitaire du peuple Ehotilé.  

La recherche documentaire, l’entretien semi directif et des enquêtes ont permis de recueillir des 

données, de décrire des phénomènes naturels et des matérialisations anthropiques trouvées in situ. Le 

diagnostic et l’analyse critique ont permis de comprendre la relation des Ehotilé à l’eau à travers les 

divinités, leurs fonctions, leurs représentations et leurs modes de transmission.  

Mots clés : Croyance, divinités, eau, Éhotilé, patrimonialisation 

Abstract 

Water holds many meanings that vary according to the cultures and beliefs of different peoples. In 

Côte d’Ivoire, the relationship with water and the beliefs associated with it are an integral part of the social 

and cultural life to the Ehotilé. 

They are located on the banks of the Aby lagoon in the Adiaké Department. Water is a component 

that contributes to the social and religious well-being of the Ehotilé. 

Our reflection starts from the hypothesis that the life of the Ehotilé people is inseparable from the 

beliefs in water deities. The aim is to demonstrate that the belief in water-related deities is an intangible 

cultural heritage and an identifying element of the Ehotilé people. 

Documentary research, demi-structured interviews, and surveys made it possible to collect data, 

describe natural phenomena, and anthropic materializations found in situ. The diagnostic and critical 

analysis allowed for understanding the Ehotilé’s relationship with water through deities, their functions, 

their representations, and their modes of transmission. 

Key words : Belief, Deities, Water, Ehotilé, Heritage 
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Introduction 

Tout au long de l’histoire, les ressources en eau sont indispensables à la vie de l'homme et 

aux facteurs de développement et constituent un enjeu vital dans tous les pays du monde (Cocker, 

2007 : 63). En effet, l’eau est une substance nécessaire à la pérennité de tous les êtres vivants, 

hommes, animaux et plantes, tous ont besoin de leur ration quotidienne d’eau. C’est une ressource 

vitale et ses utilisations sont diverses et multiples. Des communautés et des peuples autochtones 

ont attribué des valeurs culturelles à l’eau pendant des générations. Les traditions africaines la 

perçoivent comme une ressource naturelle et, donc, un don céleste auquel l’on attribue un rôle 

central (Zenani et Mistri, 2005). Certaines légendes africaines lui confèrent même l’origine de la 

vie, un pouvoir de purification (Rinne, 2001; Mokake, 2012). 

C’est dans cette optique que la présente étude a identifié la croyance aux divinités liées à 

l’eau, un patrimoine culturel immatériel identitaire du peuple Ehotilé. Ce peuple est situé sur les 

rives de la lagune Aby au sud-Est de la Côte d’Ivoire, dans la région du Sud-Comoé, Département 

d’Adiaké. Les sites associés sont des espaces aménagés ou non, dédiés depuis la fondation des 

villages Ehotilé aux cultes des Monson. 

Ce peuple a un rapport à l’eau. Ce rapport est sous-tendu par des attributs matériels : autels, 

puits, sanctuaires, fromager, etc. Ces ressources patrimoniales historiquement construites reposent 

sur des divinités, des sites symboliques, des savoirs qui doivent être protégés et sauvegardés. Elles 

constituent le socle de la vie sociale de ce peuple. 

Toutefois, malgré le processus de transmission du savoir et du savoir-faire des sites 

symboliques des divinités de l’eau, d’une génération à une autre, force est de reconnaitre 

qu’aujourd’hui, l’avènement des églises nouvelles et l’emprunt des modèles culturels occidentaux 

par la jeunesse, fragilisent l’exercice du contrôle parental. 

Dès lors, des questions se présentent comme suit : comment les Ehotilé entretiennent-ils 

leur relation avec l’eau ? Quelle est la nature et le caractère des sites symboliques qui abritent les 

divinités liées à l’eau chez les Ehotilé ? Quelles sont les fonctions anthropologiques et leur rapport 

aux divinités liées à l’eau dans la vie des Ehotilé ?  

Cette réflexion vise à déterminer les relations que les Ehotilé entretiennent avec l’eau à 

travers leur croyance. Spécifiquement, l’étude est envisagée sous trois (3) axes. Le premier est lié 
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à la détermination de la relation qu’entretiennent les Ehotilé avec l’eau à travers l’identification des 

sites culturels des divinités liées à l’eau. Le deuxième axe concerne la description des sites 

symboliques des divinités liées à l’eau ; le troisième axe concerne la définition des fonctions 

culturelle, médicale, religieuse, socio-économique des divinités liées à l’eau. 

1- Méthodologie et matériel  

L’approche méthodologique adoptée à consister à faire la recherche et la collecte 

documentaire (source écrite et orale), visites in situ, l’on a utilisé l’approche qualitative à travers 

des entretiens avec les membres des communautés. Dans cette étude, l’entretien semi-structuré a 

été utilisé pour obtenir directement des renseignements, en recourant à une série de questions à 

travers le guide d’entretien. Pour ce qui concerne la recherche documentaire, elle a consisté à 

consulter des documents des études réalisées par le Ministère de la Culture et de Francophonie de 

la République de Côte d’Ivoire dans le cadre du projet d’inscription du Parc national des îles 

Ehotilé sur la liste du Patrimoine Mondial de l’UNESCO. Les ouvrages consultés sont les rapports 

de mission, les études réalisées par l’Office Ivoirien du Patrimoine Culturel (OIPC), le Centre de 

Recherche en Ecologie (CRE), la Direction de la Protection de la Nature (DPN) et l’Office 

Ivoirien des Parcs et Réserves (OIPR), les articles, analyses et bien d’autres documents 

scientifiques sur le patrimoine dans le domaine culturel, naturel et archéologique. L’apport de ces 

documents a été capital dans l’élaboration du plan et de la rédaction de cette étude. Par ailleurs, 

l’observation sur le terrain a été faite dans chaque village concerné par l’étude. 

1.1- Observations directes  

Au cours de notre séjour dans les villages de la zone d’étude, nous avons procédé à une 

observation directe des acteurs locaux dans leurs pratiques quotidiennes. Aussi avons-nous de 

même observé des éléments physiques dans leur environnement. Ces observations, nous ont 

permis de compléter les informations fournies par les personnes et groupes interrogés et de 

s’assurer la véracité de la recherche documentaire effectuée. 

1.2- Techniques de collectes des données 

Des entretiens semi-directifs et des focus-groupe avec des personnes ressources 

identifiées par choix raisonné selon leur statut ou position sociale de détenteurs de savoirs 

reconnues dans la communauté, ont été des sources d’informations sur des sujets relatifs aux 

objectifs de l’étude.  
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Les personnes concernées sont : 

➢ les chefs de villages, les chefs de communautés, les chefs de familles ; 

➢ les guides religieux, des guérisseurs, sacrificateurs de cultes et de rites traditionnels ; 

➢ les responsables d’associations de femmes, des jeunes, des coopératives ; 

➢ les autorités administratives, autorités en charge de la gestion du Parc national des îles Ehotilé. 

Des blocs notes ont été utilisés comme cahiers de bord pour consigner des données collectées par 

observations directes, enregistrements audio et vidéos avec des prises de vue par appareil 

numériques. 

1.3- Champs d’étude 

1.3.1- Le champ géographique 

Le champ géographique de cette étude concerne six (6) îles qui forment le Parc national des 

Îles Ehotilé (PNIE) et six (6) villages riverains. Le PNIE est situé dans la partie la plus orientale du 

littoral ivoirien,  localisé à l’embouchure de la lagune Aby, entre les 3° 11 et 3°19’ de longitude 

Ouest, d’une part, et entre les 5°7’ et 5°11’ de latitude Nord d’autre part (Lauginie, 2007 : 163).  

Ces îles Ehotilé sont ceinturées par les lagunes Aby et Tendo. Leur environnement est constitué de 

villages Etuéboué, Akounougbé, M’braty, Assomlan, Mélékoukro, Eplémlan, des six (6) îles d’une 

superficie totale de 722,30 ha et de sites associés. Cinq (5) de ces îles sont proches du cordon 

littoral (Assoko-monobaha, Balouaté, Elouamin, Méha et Niamouin) tandis que celle de Bosson-

assohoun, la sixième île est plus isolée vers l’Est. Elles sont disséminées dans la lagune Aby, juste 

avant son embouchure dans la mer, dans un triangle constitué par les localités d’Etuéssika, 

M’Brathy et Assinie-Mafia dans le Département d’Adiaké (voir figure 1). 
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     Figure 1 : Image de cartes de la zone d’étude 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3.2- Le champ social 

Le Parc national des îles Ehotilé est situé dans le Département d’Adiaké, au Sud-Est de la 

Côte d’Ivoire, à plus de 94 kilomètres de la capitale économique Abidjan. La population dans la 

zone du PNIE est constituée des cantons Ehotilé, Adounvié et Essouma, répartis entre 21 villages 

avec une population estimée à 32 103 habitants, soit 32 % de la population du Département 

d’Adiaké (Akadjé, 2021 : 8).  

Ce Parc a été inscrit le 17 mars 2006 sur la Liste indicative du Centre du Patrimoine 

Mondial. Originaires du Département d’Adiaké au Sud-Est de la Côte d’Ivoire, les Ehotilé ou 

Bétibé sont repartis dans 9 villages : Akounoungbé, Etuéboué, Eplemlan, N’Galwa, Etuessika, 

Assomlan, Mélékoukro, M’Braty et Abiaty. Ce peuple Ehotilé appartient au groupe ethnique Akan 

lagunaire, et a pour langue originelle le Bêtiné, en voie de disparation. Les Ehotilé se sont installés 

aux abords de la lagune Aby, afin d’exercer la pêche, qui est leur activité nourricière (H.Diabaté, 

1984). 

Les îles Ehotilé étaient le lieu originel d’habitation des Ehotilé, jusqu’en 1725, date de leur 

départ du site originel. Les Monson qu’ils adorent continuent d’entretenir des liens étroits avec les 

Source cartes : Direction de la Protection de la Nature  
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îles. Le terme Bosson (Monson au pluriel) et Komian sont utilisés en lieu et place de « génies, 

divinité,  prêtre ou prêtresse». Ces termes peuvent être définis comme suit :  

Bosson : puissance tutélaire du territoire ;  

Komian : prêtre ou prêtresse initié selon les rites d’un ordre et qui incarne les Monson auxquels il 

rend un culte durant les séances publiques de divination.  

Figure 2 : Carte des îles Ehotilé et sites associés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

2- Présentation des résultats de l’étude 

2.1- Description des sites culturels des divinités liées à l’eau identifiés chez les Ehotilé  

Il est important de rappeler que les croyances sont au cœur de l’existence du peuple Ehotilé. 

Leur rapport aux Monson est défini par une hiérarchisation de ses différentes divinités (Bosson). Il 

existe des Monson qui fédèrent tout le peuple Ehotilé (Monson majeurs), des Monson de famille ou 

de village et des Monson individuels. Toute l’existence des Ehotilé est organisée autour de la 

lagune. Il existe en pays Ehotilé quatre Monson majeurs ou communautaires que sont Assemalan, 

Abodjouanoumou, Assohoun et Akou-Elidjé qui fédèrent le peuple Ehotilé auxquels sont associés 

Source: CRE-OIPR-OIPC, 2022 
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des Monson de famille ou de village. La dimension socio-anthropologique du peuple Ehotilé 

implique les règles sociales, les interactions entre les populations ainsi qu’avec leurs Monson.  

De ce fait, le territoire du Parc national des îles Ehotilé regorge donc d’une multiplicité 

de Monson, quelques sites avaient été répertoriés par Djah Malan en 2008. De plus, l’analyse 

préliminaire réalisée par le CRE, OIPR et OIPC en 2023, a présenté 33 sites associés sur le 

territoire du Parc national des îles Ehotilé (CRE, OIPR et OIPC, 2023 : 5).  

Aussi le travail de terrain nous a-t-il permis d’observer in situ, à titre illustratif quelques 

sites qui existent toujours, sous le poids de la pression progressive de reconfiguration de l’espace 

villageois. Les sites des Monson, représentés par un puit, une maison, des sources d’eau ou des 

arbres sont des espaces aménagés ou non, dédiés depuis la fondation des villages Ehotilé aux cultes 

des Monson, autour du Parc national des îles Ehotilé. Ces sites font l’objet de rituels consacré aux 

Monson. L’influence conjuguée des eaux douces et des eaux marines joue sur la plupart des 

paramètres physico-chimiques du milieu (Egnankou et al., 1996). Sur certaines îles (Assoko, 

Balouhaté et Méha), notamment, la lagune fait des incursions souvent profondes, donnant à 

certains endroits, un aspect particulier et créant des sortes de lacs temporaires. Dans le cadre de 

cette étude, nous nous intéresserons aux Monson liés à l’eau.   

                               2.1.1- Monson communautaires majeurs liés à l’eau  

 

Chez les Ehotilé, nous avons enregistré quatre Monson majeurs ou communautaires que 

sont Assemalan, Abodjouanoumou, Assohoun et Akou-Elidjé : 

- Bosson Assemalan  

Assemalan est le plus ancien des Monson Ehotilé. Sa présence en pays Ehotilé date d’avant 

le XVe siècle (Angoua, 2022 : 193). Son sanctuaire est localisé entre Ewolokuan et Epièfè, à 

proximité du village Eplemlan. Le sacrificateur de ce Bosson est issu du lignage royal des Ehotilé, 

Boïnè. Son jour de culte est le mercredi. D’après les traditionnistes Ehotilé, le Bosson Assemalan 

assurait la protection des Ehotilé contre toute tempête quelle que soit son intensité. Il veillait aussi 

sur la sécurité des combattants en temps de guerre. Bosson Assemalan permettait également une 

pêche fructueuse aux pêcheurs Ehotilé. (CRE, OIPR et OIPC, 2023 : 15) ; 

 

 

c 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           323 

 

- Bosson Abodjouanoumou  

Abodjouanoumou est le Safohene (chef guerrier) du Bosson Assemalan. Il assurait ainsi 

l’invulnérabilité des guerriers en période de guerre. En plus de cette fonction, il favorisait la 

procréation des femmes stériles. Son sanctuaire est localisé à Ewusu (situé entre Adiaké et 

Etueboué). (CRE, OIPR et OIPC, 2023 :15) ; 

- Bosson Assohoun  

L’arrivée du Bosson Assohoun en pays Ehotilé se situe au XVIIe siècle. Il est logé sur l’île 

du même nom, située entre Akounougbé et M’braty. La gestion de ce Bosson est assurée par le 

lignage Boakoulou. Le jour du culte d’Assohoun est le vendredi. Au nombre de ses grandes 

œuvres, le Bosson Assohoun favorisait la fécondité des femmes stériles, l’invulnérabilité des 

combattants en cas de guerre, l’exorcisme des grandes épidémies. Il assurait l’hospitalité et la 

protection des personnes en danger en quête de refuge. (CRE, OIPR et OIPC, 2023 : 16). 

Planche 2 : Première femme du Bosson Assohoun (a), espaces des Komian et du sacrificateur du 

Bosson Assohoun (b) :                                              

 

 

Source : Archive photos OIPC-CRE-OIPR 2025 

- Bosson Akou-Elidjé  

Akou-Elidjé est Bosson des eaux. C’est l’un des quatre Monson majeures du peuple 

Ehotilé et le principal Bosson protecteur du village de Mélékoukro. Ce Bosson réside dans une 

mangrove et un cocotier à proximité de la lagune Aby. Sur le site d’adoration dans le village, se 

trouve un meuble en bois servant de réceptacle des offrandes. La période d’adoration du Bosson 

Akou-Elidjé se situe entre le mois d’avril et de mai. Akou-Elidjé est le troisième dans l’ordre de 

célébration des Monson pendant la grande période des adorations en pays Ehotilé. (CRE, OIPR 
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et OIPC, 2023 : 17). Sur le site, ce Bosson est matérialisé par un meuble en bois servant de 

réceptacle des offrandes. Le site est subdivisé en deux espaces : l’espace de libation et l’espace 

cuisine voir planche 3 ci-dessous.  

Planche 3 : Espace de libation au Bosson Akou-Elidjé (a), libation au Bosson (b), espace des hommes 

(c), espace des femmes (d). 

                                                             

Source : Archive photos OIPC-CRE-OIPR, 2023 

 

Au quatre Monson communautaires sont associés des Monson de villages, de familles ou 

individuels au nombre desquels des Monson liés à l’eau ont été identifiés dans les villages riverains 

de : Mélékoukro, Etuéboué, M’Braty et Akounoungbé. 

 

2.1.2- Monson, de villages liés à l’eau chez les Ehotilé 

2.1.2.1-  Monson, villages liés à l’eau du village Mélékoukro (Planche 4) 

- Bosson Assiaboula (planche 4.a)                          

Assiaboula est un Bosson femelle des eaux. Il réside dans le premier puits du village qui le 

matérialise. C’est le bosson nourricier en eau potable. Il est adoré depuis la création du village de 

Mélékoukro. L’on trouve sur le site, un puit. 

- Bosson Essika-Souè (planche 4.b) 

Essika-souê est un Bosson des eaux. La spécificité de ce Bosson est la richesse. Le site est 

matérialisé par la présence d’un rônier. 
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- Bosson Abokpo (planche 4.c) 

Abokpo est un Bosson protecteur, selon les témoignages, le rôle spécifique de ce bosson est la 

protection des autres divinités. Le lieu d’adoration du Bosson a une étagère en bois, un palmier, un 

puits, un gros fromager.  

- Bosson Makô (planche 4.d) 

Makô est un Bosson dont la spécificité est de rétablir la justice. Le lieu d’adoration est 

constitué d’une touffe de Baphia nitida, un pied de Cathormion altissimum et d’un puit. Le puit a 

un diamètre de 120 cm et le niveau de l’eau est à une profondeur de 104 cm. 

- Bosson Alloua (planche 4.e) 

Alloua est un Bosson femelle des eaux. Elle est matérialisée par un puit. Il repose dans un 

arbuste situé près du puit. Le site est en bordure de la lagune Aby.  

Planche 4 : Assiaboula (a), Essika-Soué (b), Abokpo (c), Makô (d), Alloua (e). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : ALIMAN, Mélékoukro, 2024 

2.1.2.2-  Monson villages liés à l’eau du village d’Etuéboué (Planche 5) 

Plusieurs sites sacrés existent au niveau du village. Les populations ont construit de 

petites maisons sur les différents sites. Ces petites maisons abritent tous les supports matériels 

a b 

c c 

d

 

e

 



Les cahiers du LARSOC (CDL), vol. 2, No. 2, 2025                                                           326 

 

d’adoration et de vénération des  Monson. Ici, nous présentons, les Monson Etuébouè : deux 

lieux d’adorations du Bosson Ebroni (planche 5.b), Bosson Aya (planche 5.c) et une vue du site 

du Bosson Amangoua 

- Bosson Ebroni (planche 5.b) 

Ebroni est un Bosson protecteur du village d’Etuéboué. Sa présence sur le site est 

antérieure à la création du village. Selon N’cho Egohia, l’adorateur principal du Bosson Ebroni, et 

par ailleurs chef du tribunal coutumier du village d’Etuéboué, c’est lorsque la chefferie du village 

lui a cédé sa parcelle de terre, qu’une prêtresse prise de transe révéla qu’un Bosson réside sur cette 

parcelle. Il devait donc la servir en tant qu’adorateur principal. Le site est situé dans un espace 

paysager de cacaoyer avec la petite maison en parpaing.  

Ce Bosson n’admet pas de totems particuliers. Cependant, il est interdit de l’adorer les 

mercredis. Ebroni est matérialisé par un cours d’eau qui passe par la parcelle de N’cho Egohia, 

puis se jette dans la lagune. Sur le site d’adoration, l’on trouve une table qui sert de lieu de 

réception des offrandes destinées à Ebroni. Les offrandes requises pour l’adoration sont : moutons, 

poulets, œufs, liqueurs, etc. La période d’adoration se situe durant la période des fêtes de pâques.  

- Bosson Aya (planche 5.c) 

Aya est un Bosson femelle de l’eau qui protège le village d’Etuéboué. Il est matérialisé par 

un cours d’eau qui traverse une petite forêt de costus afer au sein de laquelle se trouve un grand 

rônier sous lequel repose le Bosson. Aya donne la fécondité aux femmes qui recherchent des 

enfants. Il ne tue donc pas. Les offrandes requises lors de son adoration sont des poulets, des œufs, 

des moutons et de la liqueur. L’habitat du Bosson est contigu à l’habitat du Bosson Aya, l’habitat 

de tous les Monson du village.  

Le lieu d’adoration et des rituels du Bosson est situé en bordure de la lagune. Le chargé des 

libations est AÏKO Assemian.  

-Bosson Etuébouè  

Etuébouè est le Bosson fondateur du village d’Etuéboué. C’est à ce Bosson que ce village 

doit son nom. Il est matérialisé par deux gros rochers au sein de la lagune Aby à cinq cent mètres 

de la berge. Ces rochers sont constitués d’un mâle en l’occurrence Nanan Etuéboué et d’un rocher 

femelle, son épouse Manouan. Ces rochers, auparavant, se trouvaient non loin de la berge, mais 
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avec l’avancée des eaux, ils se sont éloignés. Selon Nanan N’ze Ehounou, chef intérimaire, ce 

Bosson fait la fierté du village, parce que lors de leur retour de déportation à Bianou par les Agni, 

ils fondèrent Etuéboué, déformation de Etuegbô qui signifie ‘‘village fondé sur le rocher’’. À la 

fondation du village, ils craignaient les attaques des royaumes de Krindjabo et d’Assinie. C’est 

Nanan Etuéboué qui les protégeait et les avertissait des éventuelles attaques ennemies. Ces 

avertissements se matérialisaient par la sortie d’un caïman sur la berge de la lagune Aby qui est le 

signe prémonitoire d’une attaque, d’un malheur. En de telles circonstances, la divinité se saisissait 

d’une prêtresse appelée Komian à travers qui elle transmettait son message. À cause de l’avancée 

des eaux et surtout pour ses bienfaits, le village a pris soin de lui construire une maison qui fait 

office de lieu de réception des offrandes au sein de laquelle sont conservés les ustensiles et les 

objets utilisés pour son adoration. Les offrandes requises pour son adoration sont : des moutons, 

des poulets, des œufs, de la liqueur, du kaolin, etc. 

Par ailleurs, les interdits du Bosson se déclinent comme suit : le bœuf, la femme en 

menstruation. Sa spécificité réside dans l’offrande d’un chat vivant que les sacrificateurs déposent 

sur les rochers. Il n’y a pas de période fixe pour l’adoration du Bosson, cependant elle se fait durant 

la grande période d’adoration du peuple Ehotilé. Toutefois, son adoration est requise lors de 

certains événements particuliers tels que l’intronisation du roi et l’installation du chef du village.    

L’habitat du Bosson est situé en bordure de la lagune Aby. L’adorateur est Kendja 

Amanzoulé François. Le Bosson Etuébouè est le génie principal et protecteur du village. 

Planche 5 : Bosson Ebroni (b), Bosson Aya (lieu d’adoration (c) et une vue du site du Bosson 

Amangoua (d) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source planche 5: ALIMAN,  

Etuébouè, 2022 

Etuébouè, 2022 
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- Bosson Amangoua (planche 5.d) 

Amangoua est l’un des Monson protecteurs du village d’Etuéboué, il est matérialisé par un 

cours d’eau qui traverse le village pour se jeter dans la lagune Aby. Amangoua est l’une des 

premiers Mosson du village d’Etuébouè et sa période d’adoration est incluse à la grande saison 

d’adoration des Monson du peuple Ehotilé. Les offrandes requises pour son adoration sont : des 

moutons, des poulets, des œufs, de la liqueur, etc. Une maison en parpaing qui y est construite sert 

d’habitat et de lieu d’adoration du bosson. Cette construction est située en bordure de la lagune 

Aby. 

2.1.2.3- Bosson lié à l’eau du village de M’Braty 

Le village de M’Brathy abrite un Bosson de l’eau, Bamouan.  

- Bosson Bamouan 

Bamouan est un Bosson des eaux du village de M’braty. Il est matérialisé par un gros 

rocher au sein de la lagune Aby à 20 mètres de la berge. Selon Nanan Kassi Malan, Chef adjoint 

de M’braty, Bosson Bamouan est l’épouse de Bosson Assohoun. Elle requiert les mêmes offrandes 

que celle des Monson majeurs. Lors de la grande période d’adoration, ce Bosson est adoré le 

lendemain du jour de l’adoration du Bosson Assohoun. Les interdits de ce Bosson 

sont l’interdiction des femmes à la baignade dans la lagune et l’interdiction du passage d’un défunt 

aux abords du rocher la matérialisant.  

  

2.1.2.4- Monson liés à l’eau du village d’Akounoungbé (Planche 6) 

Le village d’Akounougbé abrite cinq sites associés : Beni-Akounou, Abeikpo, Môlê-bah, 

N’Zoupôlê, N’gnandjo.  

- Bosson Beni-Akounou (Planche 6.a) 

Beni-Akounou en langue locale signifie ‘‘du ventre de la mère’’. C’est un Bosson de forêt 

qui réside au bord de la lagune Aby. Il est matérialisé par un puit et un fromager sous lequel se 

trouve une table faite de façon traditionnelle qui fait office de réceptacle des offrandes. Ce Bosson  

femelle a permis à plusieurs femmes qui éprouvaient des difficultés à enfanter d’enfanter. Ce 

Bosson ne tue pas. Lorsque des personnes sollicitaient ses services pour éliminer des malfaiteurs, il 

ne les tue pas mais les démasquent en les frappant par des malaises, des maladies jusqu’à ce qu’ils 
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avouent leurs méfaits. La spécificité de ce Bosson réside dans sa grande générosité à offrir des 

enfants. Les offrandes requises pour son adoration sont : des moutons, des poulets, des liqueurs, 

des œufs, des kaolins accompagnés de foufou, attiéké à l’huile rouge. Il n’existe pas de périodes 

fixes d’adoration de ce Bosson. Il fait également l’objet d’adoration pendant la grande saison 

d’adoration en pays Ehotilé.  Le site est situé à proximité de la lagune Aby.  

- Bosson Abeikpo (Planche 6.d) 

Abeikpo est l’un des Monson du village d’Akounougbé qui est matérialisé par un cours 

d’eau traversant le village pour se jeter dans la lagune Aby. Par ailleurs, ce bosson repose sous un 

fromager qui constitue le lieu de réception des offrandes qui lui sont adressées. il favorise une 

récolte agricole généreuse. Tout comme Béni-akounou, l’adoration d’Abeikpo nécessite des 

moutons, des poulets, des liqueurs, des œufs, des kaolins accompagnés de foufou, attiéké à l’huile 

rouge. Sa période d’adoration se situe durant la grande saison d’adoration des divinités en pays 

Ehotilé.  

- Bosson Môlê-bah (Planche 6.e) 

Môlê-bah est l’un des Monson influents d’Akounougbé. En langue locale, Môlê-bah veut 

dire ‘‘ celle qui n’a pas d’enfants’’. Ce bosson est matérialisé par un cours d’eau qui se jette dans 

la lagune Aby. Ce Bosson repose dans un ensemble de marécages qui constitue le lieu de réception 

des offrandes qui lui sont adressées. Môlê-bah est un bosson très redoutable qui n’hésite pas à 

donner la mort lorsqu’il est sollicité pour débusquer des coupables. L’un des symptômes qui frappe 

les victimes de ce bosson est le ballonnement du ventre. Lors de son adoration, les animaux requis 

ne sont point immolés. Ils sont juste relâchés sur le lieu de réception des offrandes. La période 

d’adoration de ce bosson est incluse dans la grande saison d’adoration des Monson du peuple 

Ehotilé. L’essentiel des offrandes se compose de moutons, liqueurs, œufs, poulets et surtout les 

poussins. Le site est situé en bordure de la lagune Aby. 

- Bosson N’Zoupôlê (Planche 6.f) 

N’Zoupôlê est un Bosson des eaux. Il est matérialisé par un cours d’eau qui prend sa source 

dans la forêt profonde et qui traverse l’axe principal Akounougbé-Etuéboué pour se jeter dans la 

lagune Aby. N’Zoupôlê est un Bosson redoutable du village d’Akounougbé en raison de la rapidité 

de ses actions. Lorsqu’un individu sollicite ses services, il réagit aussitôt. L’interdit majeur de cette 

divinité est la femme en période de menstruation. Lorsque la femme atteint cette période, elle n’a 
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pas le droit de fouler l’espace du Bosson, ni même traverser la lagune. N’Zoupôlê repose dans une 

forêt de costus afer au bord de la lagune Aby qui constitue le lieu de réception des offrandes. 

Pendant son adoration, les offrandes qui lui sont offertes sont : des moutons, des poulets, des 

liqueurs, des œufs. Il n’existe pas une date précise pour son adoration, toutefois, elle est incluse à la 

grande saison des adorations des Monson Ehotilé.  

Le site est situé en bordure de la lagune Aby. C’est le site du génie du ruisseau. L’adorateur 

est Say Koutoua. La transmission se fait de père en fils. A la mort de l’adorateur, son fils le 

remplace pour perpétuer les rituels d’adoration. Présence en abondance de l’espèce végétale Costus 

afert, une espèce liée aux rites. L’accès du site aux femmes en menstruation est formellement 

interdit. Ces femmes sont également interdites de traverser la lagune. 

- Bosson N’gnandjo 

N’gnandjo est une divinité des eaux qui réside dans la lagune Aby. Il est matérialisé par 

une vaste bande de terre en plein milieu de la lagune dont la profondeur est estimée à moins d’un 

mètre. La particularité de cette vaste bande de terre réside dans sa générosité en termes de produits 

halieutiques. La spécificité de ce Bosson est de permettre une pêche généreuse. Ses offrandes sont 

constituées de béliers, de liqueurs, d’œufs, de poulets, etc.    

Le site est situé en pleine lagune Aby. Le bosson N’gnandjo est l’allié de bosson Assohoun. 

Il a accueilli Bosson Assohoun dans sa quête pour trouver un site ayant en abondance de la 

nourriture. Cette hospitalité de bosson N’gnandjo, justifie l’abondance en poisson de cette partie de 

la lagune Aby où il est adoré. 

Planche 6 : Monson du village d’Akounoungbé : Beni-Akounou (a), Bosson Abeikpo (d), Môlê-

bah (e), N’Zoupôlê (f). 
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Source : ALIMAN, Akounoungbé, 2025 
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2.2-  Patrimonialisation des croyances liées à l’eau   

Ce résultat met en évidence les significations sociales des sites et Monson liés à l’eau.  

2.2.1- Fonctions culturelles et religieuses                                      

Le rapport aux génies dans les villages Ehotilé est assuré par des médiateurs. Ce sont des 

personnes qui ont décidé de se consacrer aux esprits et sont désormais chargées d’en assurer la 

communication avec la population. Ces personnes passent par des cérémonies d’initiations pour 

accéder à ce statut de médiateur. Il y a aussi des cas de consécrations aux génies par le principe de 

la filiation ou de l’héritage. Cela renvoie au cas où les descendants des parents qui ont été les 

principaux adorateurs des génies héritent de cette responsabilité. Ils passent toute fois par des rites 

d’initiations. Le terrain nous a permis d’observer l’utilisation d’animaux comme des éléments de 

sacrifices des rituels chez les Ehotilé. Il s’agit des sacrifices de poulets, de moutons, des œufs, pour 

ne citer que ceux-là. 

À l’époque de Monobaha, période annuelle de réjouissances populaires consacrées aux 

cultes des forces surnaturelles collectives, individuelles et des espaces villageois et aux mânes des 

ancêtres, durait trois mois. Elle débutait en ébo kwanga (l’équivalent du mois de décembre), pour 

prendre fin en ébo coubanvélè (mois de février en langue Ehotilé). Le mois de novembre (ébo 

égoni en éhotilé), était consacré aux préparatifs. Les petits génies ont des mois favorables où 

chaque village remercie ces génies pour leur protection. L’adoration du grand génie est construite 

comme un symbole de reconnaissance aux bienfaits et à la protection apportée à l’ensemble des 

villages (voir planche 7) ci-dessous : 

Planche 7 : Images du culte collectif annuel du bosson Assohoun en 2022 

                                                  

 

 

 

 

 

 

Source : Adjé Angoua, M’braty, mai 2022 
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2.2.2- Fonction sociale et culturelle   

En ce qui concerne les fondements socioculturels qui déterminent la protection des sites 

immobiliers dans les localités d’Assomlan, Mélékoukro et Akounoungbé, nous en avons dégagé deux (02) 

dimensions. Premièrement, la construction sociale des sites comme une ressource de protection, une 

fonction de rétablissement de la santé, de vol. Ensuite, la fabrication des mythes culturels comme 

support idéologique et normatif de maintien des sites.  

La plupart des modèles communautaires d’éducation et de transmission des valeurs sociales 

sont en crise. L’avènement des églises nouvelles et l’emprunt des modèles culturels occidentaux 

par la population jeune fragilisent l’exercice du contrôle parental. Il se dégage un choc 

civilisationnel. Du moins, c’est ce qui ressort de la vision des communautés. Le brassage de 

cultures moderne et traditionnelle introduit chez les communautés la perception de l’idée de la 

crise des valeurs. C’est ce qui se traduit à travers les propos d’un enquêté dans le village «  avec 

l’arrivée de l’école et les églises nouvelles, le côté traditionnel n’existe presque pas. Les komian 

n’exercent plus leur activité dans leur généralité ».   

D’autres expressions recensées au cours des entretiens confirment également la question de 

désintéressement de la population jeune. Il s’agit des expressions telles que : «  c’est avant que nos 

parents s’intéressaient à ces choses ». « On ne parle même plus nos langues, on parle plus 

l’Agni ». «  Moi, je vais à l’église »  Face à cette situation, il est important de trouver d’autres 

méthodes pour amener les jeunes à vivre leur réalité communautaire.  

Ainsi, des mythes comme des supports idéologiques de maintien des génies sont créés. Le 

mythe ici renvoie à une façon de voir, de nommer et de vivre le rapport aux sites. Il implique des 

discours tout fait et qui excluent toutes formes d’explication.  

Aussi, ces justifications sont-elles mobilisées, ré-signifiées et transmises à travers plusieurs 

générations. On peut noter à cet effet, des expressions telles que :  

« C’est notre coutume », « c’est la tradition » ; « c’est ainsi que nos parents ont toujours 

vécu » ; « comme on est venu trouver ce que les parents font et que tu ne dois pas leur manquer de 

respect, donc tu es obligé de le faire. On est obligé d’accepter les adorations ».   

Ces expressions couramment utilisées par les populations servent à décrire leur rapport aux 

sites. Une norme sociale à laquelle la population doit se conformer afin de mieux préserver leurs 
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biens. Les relations autour de la conservation des sites identifiées lors de notre recherche sont 

essentiellement des formes de sociabilités entre plusieurs villages ou entre les membres d’un même 

village. 

Cette forme de sociabilités intercommunautaires est le fait que les habitants de plusieurs 

villages entretiennent des liens spirituels forts autour du grand génie. Tous se reconnaissent en cet 

esprit comme leur protecteur commun. Cela s’opère à travers l’adoration collective de l’île sacrée 

Bosson Assohoun considéré comme le génie protecteur de tous les Ehotilé. La sociabilité intra-

villageoise est en lien avec le développement d’un lien spirituel commun entre les membres d’un 

même village. L’étude démontre que tous les villages parcourus disposent de leurs propres esprits 

dits protecteurs. Les membres du village activent ce lien spirituel en une sociabilité intra-

villageoise. Celle-ci fonctionne comme un devoir dévolu aux membres de ce village vis-à-vis de la 

protection de leurs génies.  

 

2.2.3- Fonction éducative  

Selon les archéologues, la période comprise entre le VIIIe siècle avant J-.C et le XIIe siècle 

après J-.C, au vu des datations des céramiques retrouvées dans des amas par Jean Polet. Les îles de 

Bosson Assohoun et de Niamouin ont conservé leurs usages et fonctions respectives à savoir site 

d’adoration du Bosson protecteur des Ehotilé et celui de site d’invocation des mannes des ancêtres. 

Par contre, les autres îles ne font plus l’objet d’habitat. Les Ehotilé vivent désormais dans les 

villages qu’ils construisent sur terre ferme aux alentours des îles. Cependant, leur lien avec les îles 

demeure vivace par le biais de leur croyance aux Monson majeurs (Bosson Assohoun, Assemalan, 

Abodjouanoumou et Ekou-élidjé).  

Les Monson adorés par les Ehotilé sont considérés comme la culture de ces derniers. 

Touché à ces Monson ou ne pas en respecter leurs lois et principes est perçu comme une violation, 

voire une attaque à leurs cultures. Le non-respect des principes sacrificiels des esprits locaux est 

comme une source de déstabilisation de la société villageoise. Il ressort donc que la mise en place 

de mécanismes endogènes de protection des sites est une action de  survie des cultures locales avec 

une transmission de génération en génération.  
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2.2.4- Fonction économique 

La lagune se présente comme une source de vie et de richesse par la prépondérance de sa 

contribution à assurer la sécurité alimentaire et en tant qu’espace de développement de la 

principale activité économique qui est la pêche. Par exemple, le Bosson Alloua est matérialisé 

par un puit sous un arbuste. Sa particularité est d’attirer les produits halieutiques aux lieux de 

pêche afin de favoriser une pêche abondante et généreuse. 

 

2.2.5- Fonction politique  

Les îles Ehotilé représentent un patrimoine pour ce peuple, pour la science et pour la 

préservation de l’environnement naturel. Elles sont le reflet de leur passé, mais surtout du présent. 

Elles questionnent sur ce qu’on estime important de transmettre aux générations futures. 

La lutte pour la conservation et la protection des sites d’adoration des Monson est perçue 

comme une stratégie de protection des identités territoriales. Pour les Ehotilé, les Monson qu’ils 

vénèrent constituent les fondements de leurs citoyennetés. C’est la base même de leur existence. Ils 

se réfèrent à ces Monson de manière régulière comme symbole de leurs identités spirituelles mais 

aussi territoriales. Cette lutte est marquée par l’implication des peuples autochtones et des 

populations locales dans la protection du Parc National des îles Ehotilé, l’une des rares aires 

protégées au monde classée à l’initiative des populations locales. En effet, en décembre 1968, 

certains objets archéologiques ont été identifiés par  Raymond Mauny, Professeur d’Histoire 

d’Afrique à la Sorbonne, au cours d’une mission à l’Université d’Abidjan. Dès 1970, les 

populations riveraines Ehotilé prennent conscience de l’intérêt historique, archéologique, religieux 

et touristique que représentent les îles Assoko- Monobaha, Balouaté, Nyamouin, Elouamin, Méha 

et Bosson-Assohoun qui étaient inhabitées. 

Ainsi, sur proposition des cadres Ehotilé et en raison de sa valeur culturelle, le site a été érigé 

en Parc national à l’initiative de ces populations en vue de la protection et de la conservation de leur 

site par le Décret n°74-179 du 25 avril 1974 classant ces îles sous l’appellation de « Parc National 

des Iles Ehotilé ». Le but du classement est de le protéger et de le conserver dans un intérêt 

scientifique et éducatif au profit, à l’avantage et pour la récréation du public comme le stipule 

l’article 2 dudit Décret. Mais ce n’est qu’à partir de 1986 que les îles furent considérées 

effectivement comme « parc national » en tant que tel avec comme vocation la conservation des 

valeurs culturelles et naturelles. 
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Depuis son classement, le PNIE est la propriété exclusive de l’Etat de Côte d’Ivoire. 

Toutefois sa gestion se fait en collaboration et en partenariat avec les populations riveraines. En 

effet, le cadre juridique prévoit la mise en place d’un organe consultatif local pour chaque aire 

protégée, le Comité de Gestion Locale (CGL). En application de cet arrêté, le Préfet du 

Département d’Adiaké a pris l’arrêté préfectoral N°13/P.ADIAK/CB-1, modifiant l’arrêté 

n°09/P.ADIAK/CAB-1 de 21 juin 2013, portant création, attributions et fonctionnement du CGL 

du PNIE. 

Ce comité est fonctionnel depuis 2015 et comprend 13 membres dont les autorités 

préfectorales, les collectivités territoriales (Conseil Régional et Mairie), les représentants des 

populations riveraines, les ONG locales et des représentants du gestionnaire. 

En ce qui concerne les sites associés, lieux des Monson protecteurs, ils sont la propriété des 

communautés riveraines qui leur voue un culte particulier. Quatre Monson majeurs ont été recensés 

comme faisant partie du bien à classer. Un système de gestion sera mis en place pour leur gestion 

dans chaque localité. Plusieurs réunions d’information ont été tenues avec les communautés 

riveraines qui se sentent pleinement concernées par le processus d’inscription. Cela s’est fait 

ressentir par leur accueil chaleureux et leur disponibilité lors des différentes missions de collecte de 

données et/ou d’informations. Les chefs de village ont donné un plein quitus aux enquêtes et ont 

accepté de présenter les sites des Bosson aux différentes recherches. 

3- Discussion des résultats  

3.1- Considération du rapport entre les sites et les communautés d’Ehotilé 

Sur la base des données analysées, les localités visitées présentent deux formes de sites 

selon leur contexte socioculturel. Ces sites apparaissent comme des habitats des dieux protecteurs 

dont il faut prendre soin. Cette manière de voir les choses, nous a été relatée à Akounoungbé. Ces 

sites incarnent une dimension spirituelle. Il s’agit d’un bien ancestral dont la transmission est 

intergénérationnelle socialement définis comme un héritage. Cette pratique s’institutionnalise ainsi 

autour de la transmission d’un savoir et en assure la pérennisation. Cette dimension reste 

transversale à toutes les zones. Ces sites contribuent à la sécurité de la population et des villages. 

Ils assurent le maintien de la paix et la protection du village. Cette perception des choses est un 

élément fondamental qui explique leur comportement quant à l’accessibilité de ces sites dans les 

localités explorées. 
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Ainsi, la lutte pour la conservation et la protection des sites d’adoration des Monson est 

perçue comme une stratégie de protection des identités territoriales. Pour les Ehotilé, les esprits 

qu’ils vénèrent constituent les fondements de leurs citoyennetés. C’est la base même de leur 

existence. Ils se réfèrent à ces esprits de manière régulière comme symbole de leurs identités 

spirituelles mais aussi territoriales. 

3.2- Facteurs sociaux et culturels communs aux localités des îles Ehotilé 

La croyance aux génies s’intègrent dans un système de représentation et d’organisation 

dans lesquels ces groupes ethniques ont grandi. Sur la base de l’analyse des données collectées, 

nous avons identifié une référence commune à des prérogatives familiales à travers les sites 

immobiliers. Ces sites sont construits comme des obligations communautaires. Les localités 

rencontrées considèrent la protection des sites comme une prérogative des communautés. Les 

sages des villages visent à veiller au bien-être des génies, suivent toujours les mêmes manières de 

procédure, former les plus jeunes c’est-à-dire ceux qui sont intéressés dans le réseau spirituel 

auquel ils appartiennent. La croyance à ces sites tire leur source d’une logique ancestrale et obéit à 

des normes sociales visant à préserver des traditions culturelles, sociales et religieuses.  

Les données du terrain ont permis de comprendre la méfiance de la population concernant 

la vulgarisation de leur site. La perception du bien-être des populations repose fondamentalement 

sur l’univers de ces sites considérés comme des lieux sacrés qui méritent d’être conservé et 

transmis. En réalité, ces sites demeurent le socle de leur quiétude. Chaque site possède sa propre 

spiritualité. Il existe plusieurs variétés de sites au regard des rites et rituels quotidiens dans les 

cultures d’origine traditionnelle. Les contingences de la modernité et la dynamique évolutive des 

sociétés contemporaines laissent entrevoir l’éloignement et même le mépris de plus en plus avéré 

du patrimoine ancestral, soulevant ainsi une problématique de transmission générationnelle de cet 

héritage.  

L’une des conclusions avancées par des études antérieures postulent que la persistance des 

pratiques ancestrales est liée à des valeurs culturelles et historiques. Mieux, elles sont perçues 

comme un moyen de conservation des biens patrimoniaux. Les villageois sont convaincus qu’ils 

agissent dans l’intérêt de tous. C’est le résultat auquel aboutit (Yao Saturnin, 2015). Pour cet 

auteur, les Ehotilé sont un peuple foncièrement attaché à l’adoration de sites sacrés. En effet, les 

sites archéologiques des îles Ehotilé met en évidence l’attachement spirituel que le peuple Ehotilé 
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entretient avec ces lieux sacrés. De plus, les enquêtés révèlent que ces sites assurent leur sécurité 

ainsi que leur bien-être. 

Par ailleurs, le peuple Ehotilé est foncièrement adepte des pratiques médico-ancestrales 

des komian qui sont des intermédiaires entre les populations et les génies ou Bosson. Ces 

patriciennes de la médecine traditionnelle sont un vivier de connaissances, de savoirs endogènes 

auxquels les populations recourent pour des situations de maladies incurables, de sorts jetés, des 

questions de sorcellerie, etc. C’est une société d’initiées qui subissent un parcours de formation 

pour maitriser les arcanes des pratiques occultes. Les modalités d’acquisition de leurs savoirs 

suivent un protocole particulier soit par illumination ou révélation spirituelle, soit par mise en 

contact avec un Bosson dans le cadre d’une initiation mystique. Leurs activités les mettent en 

connexion avec les Bosson résidant sur les îles du parc, notamment sur l’île Niamouin et Bosson 

Assohoun avec lesquelles elles communiquent et reçoivent des informations spéciales pour 

aviser les populations d’un éventuel danger et des sacrifices à effectuer. Ces Monson leur 

apporteraient les connaissances médicinales des mondes invisibles et indiqueraient aussi des 

essences naturelles comme des plantes médicinales pour traiter des cas de maladies et préparer 

des potions magiques. Ses Komian reçoivent donc en fonction de leur réputation et savoir-faire, 

des malades et des personnes venant de partout pour espérer trouver solution à leurs problèmes. 

Les îles du parc sont ainsi, un lieu où elles puissent leurs puissances. Si ces médiateurs sont 

désignés par leur pays comme des Trésors humains vivants, ils seront alors reconnus par 

l’UNESCO. 

Concernant les sites des Monson, le Décret n° 2012-552 du 13 juin 2012 portant création, 

attribution, organisation et fonctionnement d’un établissement public à caractère administratif 

dénommé « Office Ivoirien du Patrimoine Culturel » permet à cet organe qui jouit de la 

personnalité juridique et de l’autonomie financière, d’assurer la gestion au plan national des sites et 

monuments du patrimoine culturel national, et des sites inscrits sur la liste du Patrimoine Mondial. 

Ce texte prévoit en ses articles 21 à 25, les secrétariats exécutifs qui sont les organes de gestion au 

plan local de chaque site inscrit sur la Liste du Patrimoine Mondial. Les textes à mettre en œuvre 

sont : 

- Prendre un arrêté portant inscription des sites associés (sites des Monson) sur la liste 

d’inventaire du patrimoine culturel national ; 
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- Prendre un décret de classement intégrant les sites associés (Monson, première école, la maison 

blanche, la première unité industrielle, la première infirmerie…) ; 

- Renforcer l’organe de gestion de l’Office Ivoirien des Parcs et Réserves en intégrant la dimension 

culturelle. 

Mais des questions demeurent concernant la gestion des sites sacrés qui relèvent de certaines 

familles. Ainsi, l’inscription de ce Parc peut être une solution durable pour la gestion consensuelle 

de ces sites abritant les divinités liées à l’eau chez les Ehotilé. 

Conclusion  

Nous pouvons retenir que la matérialité des Monson chez les Ehotilé de Côte d’Ivoire se 

traduit dans un ensemble de représentations symboliques projetées sur des attributs matériels 

comme un puit, des sites, des sources d’eau ou des arbres aux caractéristiques apparentes parfois 

anodines ou de perception extraordinaire, qui ont fait objet de manifestions de pouvoir surnaturel 

dans le cadre d’un fait historique, légendaire ou mystique. Ces actions inexplicables qui 

dépassent l’entendement humain du simple profane peuvent être de nature salvatrice, par 

exemple en cas de guérison d’une maladie incurable, de lutte contre des mauvais sorts ou pour 

avoir de la prospérité, la fécondité, etc. Elles peuvent aussi être de nature maléfique ou 

malveillante pour faire la démonstration du courroux afin de punir les coupables d’un fait de 

sorcellerie, de vol et pour des raisons diverses. 

Ces éléments matériels sont donc perçus comme habitacles des Monson protecteurs avec 

des variances de manifestations et d’interventions spécifiques sur des situations particulières. Le 

protocole d’enclenchement se fait à partir des rites ou cultes d’adoration par invocation ou 

libation incantatoire. Le territoire du parc national des îles Ehotilé regorgent ainsi, d’une 

multiplicité de Monson y compris les villages riverains qui de ce fait, bénéficient de sites chargés 

d’interdits traditionnels et d’une forme de protection naturelle eu égard à leur caractère sacré. 

Le présent article démontre que la stratégie de préservation du parc national des îles Ehotilé 

est une alternative viable qui peut aider à sauvegarder durablement les croyances aux divinités de 

l’eau chez les Ehotilé. L’implication des communautés locales à la gestion du parc national des îles 

Ehotilé va contribuer à la pérennisation du patrimoine culturel immatériel par la continuation des 

pratiques rituelles, traditionnelles et expressions culturelles. La gestion intégrée par les 

communautés a également un impact environnemental. Cette gestion contribue à la conservation 
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de la biodiversité, à la préservation de la faune, de la flore, des écosystèmes et le caractère sacré de 

l’eau.  

A cet effet, en inscrivant le Parc national des îles Ehotilé sur la Liste du Patrimoine 

Mondial, l’on conserve, dans le même temps, les moyens de subsistance des communautés 

riveraines, des valeurs essentielles pour l’équilibre social et spirituel au sein de ces communautés 

ainsi que leur patrimoine culturel immatériel. L’étude confirme donc que les communautés locales 

sont celles qui ont le plus d’intérêts dans la conservation de leur patrimoine. En outre, la durabilité 

de cet engagement même, dépend de la prise en compte de plusieurs paramètres déterminants dont 

les référents. 

La dimension culturelle des îles Ehotilé est au final au cœur du processus de 

développement de la zone. Certes, avec la modernité, la tradition du peuple Ehotilé perd au fil du 

temps de l’importance (us, coutumes, rituels), mais conserve tout de moins les indices matériels sur 

les îles protégés actuellement. Plusieurs objets encore en bon état dans les couches archéologiques 

ou en surface permettent de présenter la culture matérielle de succession d’occupation humaine. La 

comparaison entre le mode de vie de ces populations passées et celles vivantes autour de la lagune, 

connait des dissemblances dans la mesure où chaque génération crée une identité avec des bases en 

place, en fonction des réalités environnantes, sociales, économiques et culturelles. Le patrimoine 

étudié est un patrimoine mixte (matériel et immatériel). Ainsi, sa sauvegarde repose sur la 

protection du patrimoine physique mais aussi la prise en compte des médiateurs qui représentent 

un Trésor humain vivant à préserver. 
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Qualité/Fonction Lieu Date Sujets abordés 

1 EHUI  SG du chef N’Galwa 
22 juillet 

2025 

Monson liés à 

l’eau du village 

2 N’ZE Ehounou,  chef intérimaire Etuéboué 
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2025 

Monson du 

village 
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KENDJA 
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François. 
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Etuéboué 

Bosson 

Etuébouè 
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4 M. EGOHIA N’cho 
Adorateur principal 

du bosson Ebroni  
Etuéboué 

5 Octobre 

2025 Bosson Ebroni 

5 AÏKO Assemian,  
Adorateur de 

bosson  Aya 
Etuéboué 

5 Octobre 

2025 Bosson Aya 

6 
Nanan N’DOUBA 

Bouady 
Notable  Etuessika 

17 

septembre 

2025 

Lien population 

du village et la 

lagune Aby 

7 SAY Koutoua. 
adorateur du bosson 

N’Zoupôlê Akounougb

é 

19 juillet 

2025 

bosson 

N’Zoupôlê 

8 BATCHUI BOSSÔ,  
Adorateur de 

bosson  

Monson du 

Village 

9 ETOU Brou J B Chef resident Melekoukro 
17 Août 

2025 

Les Monson liés 

à l’eau du village 

10 AHOUA Thanos  chargé des libations Eplemlan 18 Août 25 
Monson du 

village 

11 
AMICHIA Aka 

Pierre 
SG chef du village  

M’Braty 

30 

septembre 

2025 

Monson  

Assohoun et  

Bamouan 12 KASSI Malan,  Chef adjoint 

13 AKA Eugène 
Adorateur de 

Bosson Assohoun 
M’Braty 

30 

septembre 

2025 

Bosson 

Assohoun 
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